
LE CARILLON AUTOMATIQUE 

 

   

Léon Henry, carillonneur de Nivelles et Charleroi,  

aVAIT été chargé par le Comité du carillon  

de programmer ces mélodies sur la boîte à musique géante  

qu’est le tambour du carillon. 

l’air du « Grand Gouyasse », prévu pour annoncer l’heure, n’a pas été retenu. 

de  nombreuses  rangées  de  trous  perforent  Le  tambour  du  carillon.  

des chevilles métalliques y sont piquées pour reproduire chaque mélodie. 

 

tous les quarts d’heure, le cylindre tourne lentement :  

En passant sous un châssis, ses chevilles soulèvent des tringles  

qui relâchent les marteaux frappant les cloches.  

 

Le tambour effectue un tour complet par heure, 

Égrenant ses quatre ritournelles de durée inégale. 

Sa vitesse est contrôlée par un régulateur à ailettes. 

son énergie provient d’un contre-poids remonté par un moteur. 

 

quand une cloche est équipée de plusieurs marteaux, c’est qu’elle tinte       

                                  plusieurs fois de suite au cours de la même ritournelle. 

Tambour du carillon piqué par des chevilles 

Codage chiffré des premières notes des Fîes d’Rincolette  

par Léon Henry, en vue de matérialiser  

23 secondes de musique sur le tambour. 
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depuis 1953, on entend  quatre  ritournelles au clocher de l’église saint-Julien  : 

 Pour écouter ces airs régionaux, rendez - vous  à  l’espace  public numérique de la bibliothèque : 

      http://carillondath.jimdo.com 

    Marteaux extérieurs des cloches  

    nécessaires au carillon automatique 
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  Le Chant des Wallons, à l’heure 

 

  eul ducasse d’ath, au quart 

 

  les Fîes d’rincolette, à la demie 

 

  Eul mariâje du Cron Louis,  

           à l’heure trois quarts 

Léon Henry 
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